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L'ABONNEMENT
L'abonnuenient au CANARD eut de 50

ets par année, strieteuent payable d'a-
vance. Les timbres du poste sont requit
en paiernent.

Tout envoi d'argent devra être
adressé à

A. P. PoiotS,
Admùnistrateur,

1786 Rue Ste-Catherine.
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CHROI1UETTE DE PARIS
Le Tramway Electrique

Les Noms des Rues

L'Ordinaire Francais
I es irnM ways et les omnibus (le Paris

uî'raimunt au iuperlatif,

Depeis six seuiaines que je suis ici les

chars électriqus n'ont pasii encore tué

un hommnie., ni une feni<îe pas inmme un

enfant.
Lîe trulaiwuay à 'aria lait le dés'spoir

de la iiorgue.
Pas de pûteaux, ni trolley pour défi-

gurer les rues. Le systèmaîe, électricité
enmagasiné, tonctionne ici à rnerveille ;
personne ne s'en plaint. Enu se displei-
sant (tiu fil aérien et du ianche de iligne

affreux, les chars électriqies parisiens
sont à deux étages. Les daines pren-
tent, lorsqu'elles le peuvent, des sièges
sur l'inipériial d'abord parce que c'est

plus gai et plus aniisait, ensuite parce
que c'est plus écoiomiqîuie.

Encore un bot point à noter pour les

hars parisiens : le conducteur ne peut
é-criLiaer personne lors- qu'il serait
enu ibil'ittt -i pie -on esprit hatterait lia

<-naup)îaîgnae. L'iupriieigt frappé sur la
voie ne peut recevoir qu'un c-oup( de
trinpon.

Pire q(ue .\l'til(al a-st tidligé 'fui
trs//g iîpour vinegt auts £ venà[. gie. .i

lai sollicitude du bieilheui-eux ailait
Boodle pour notrie iiuicipalité ! O
saint Boodle, que de criunes nle coiimet-
on pas enum noila naîl l

Uai.s les gratnda quartiers de Paris,
les rutes portent presque toutes des
non,e historiqtues en lhariiunie avec les
grands établisseînnts que l'étranger y
admire.

Prenons par exeiple le quartier de
l'Opér:a. 'VT'outes les avelines( lui vous
roiduisenit titi moinuîtment des Gni-nier
unoranut les nomt1s de conipositeurs célè-
bres. Ainsi vous y trouvez les rues Au-
ber, Scribe, Gluck, Meyerbeer.

Dans le quartier latin les rues fré
quentées par les étudiants portent les
nomais des grande savantîts des plus po-
pulaires auteurs (le la France. Autour
des écoles vous avez les rues Racine,
La larpe, Araigo, G uiy Lussac, Soufilot
Lacépiède. Buffon, etc.

Il en est le uenîje pnur d'autres ar-
rondisseeints où les noms des rues lier-
pétuent le souvenirdes grands généraux
français, de victoires célèbres, etc.

Pourquoi n'adoliterions-nous pas ce
systènie à Montréal ?

Dans le centre de la ville les i-ues ti-a-

cées dans le périmîètre du Palais du
Juatice devraient porter les inms des
céélbrités du ibarreau et de la magistra-
ure. Nons aurions ain4i les rues La-

.funtiaine, Durion. Mondelet, Doutre. La-
fiamme, Carter, Cassidy, etc.

Quant aux avenues aboutassant à é'è-
glIse paroissiale pourquoi n'aurions.
nous pas les noms des avocats et des écri-
vains qui ont toujours défendu la cause
de la religion, (outre les agressions de la
lilbre-pensée et de la franc maçonnerie.
La rue Notre-Dame devrait par consé-
quent être nomintée la rue Beaugrand,
la rue St-François Xavier la rue Sau-
valle, la. rue St-Suipi tice la rue Filpa-
tratult, etc.

Je soumets luablenent re sugges.
tions il l'édilité de Montréal, avec l'es-

poir qu'elle se dkcidera sous peu à
imiter la corporation municipale de
Paris.

*
* *

Les canayens que j'accompagie à l'a-
ris soupirent après le jours où le Varn-
oruver jettera ses amarres sur le quai de
Montréal. Nous commençons à en avoir
trop de l'ordinaire français. rîimaginiez-
vous, mes petits agneaux, que depuis
six smiaines o11u11 n'avons pas v u uI
beurrier. A Paris il -s irnipossible de
prendre le bieurre à -Ù ignée. Jmaui
(bn ne lui permet de prîenîdre le goût de
tinette. Le beurre ne me sert dans les
grands restaurants qu'en quantité mi-
croscopiilue. On ivouisi donne la p-
sauteur d'un hiuitiù'ne d'once avec une
petite .ardin,e à l'huile et un rail is. C'est
là le hors d'euvre par lequel débute le
déjeuner à midi.

Il n'entre pas un grain de s I dans le
beurre françai . Je le trouve fade et in-
sipide. Vive le gios lieurre fraii salé du
Canfada.

Nos enadîîrîiennîes sont lasse le ian
ger des potages et des plats à l'oseille,
des stesl. au cresson et aux pomines
fondantes (les pommes fondantes sout
n1- pattes tranchées et frites au beurre
tu à l'huile.) Ici pas de blé-d'inde, pias
de soupe aux pois, au lard et aux herbes
salées, pas de thé, pas de navets pilés à
côté le sa viande, pas d'ananas, pas de
bananes, pas de toasts, pas de patates
bouillies.

Jugez de ce que doit souffrir un esto-
tmac habitué à la saine et abondante
nourriture canadienne.

M aintenaiit le iot dle la lii.
Je les cueille sur la terrasse. d'u'n eé

du boulevard S- lchel, au ilHar-nrt
1 -ni i ennadien qui doit rester deux ans

à l'iarisi pour y ler'ectionner ses étude,
est assis près d'une dlame du quartier
latin, portant une chevelure à la vie're
et un chapeau gurni de trois étags de
plumes aux couleurs tapageuses.

-Ecoute, mon chéri, lit la donzelle,
tu vas ue donner dix francs ce s*'iu,
c'est pour aller à Longehamp demain.

-Je t'ai payé assez de " traites."
-Tu ne tme refuseras pas ce petit

morceau de galette. (Ici l'argent s'ap-
pelle la " galette.")

-Ma baptême, t'auras pUs c'te tOrieuse
de copipe.

-Allons, mn oucanadien, traduisi ça
en français pour ton amie qui ne cou.
prend lias un mot de ce que tu viens de
(lire.

-,Te suis "bruke." aJ'i pas c'te îtle..
Kick " tant que tu voudras.
La dame est tombée en pamoisoni et

le garçon a appelé l'ambulance.
If. B.

Aux portes du paradis.

St-Pierre - Qui êtes-vouns...que faites-
vous 1

Une voix - Il ... , échevin.
St-Pierre - Lsez-vous le CAn ?

-Non.
St L'irrre -

AU MINISTERE TAILLON
Coinme les ministres nue savent pas

A quel saint se vouer pour trouver le
moyen de faire vivre la Province de
Québec. nous .proposons qu'on mette
une taxe-spéciale sur les personnes sui-
vantes :

T'ou les vieux g içniiit uti-dessus de
trente-ileux ans et les vieilles filles au-
dessuis de vingt-cinq als

Toum les hommes nariés qui n'ont.
pas d'enfants.

Touts les ministres, les députés et les
avocats qui parlent pour rien lire.

Toits les jeunes garçons qui font l'a-
iour à -plusieurs filles à la fois et les
jenes tilles qui se laissent eibraer
par plus d'un garçonu.

Toutes les coni.ières qui vi ntt ak Vé-
glise le inatin et passent le resto ie lai
jourité à inédire de leur prochain.

Sur toutes les servanites qui portent
plus d'une verge le ruban sur leurs chia-
peaîux.

Sur les jeunes gens qui gagnent qua-
tre piastres -paruiiois et s'achètentt un
chapeau de castor toua leq aans.

Sur les étudiants qui n'ont pas les
utoyens do payer leurs cours et qui liai-
vent une douzaine le bouteilles t.bire
par seinaite.

Sur les médecins quip signent 'our
li eli<[ve un |auvre hmtinua iiil:ie
i'line lbronlîhite.

ai-i aveulx qlq i ne li ti'îit î:t- It' ('A-
NA iRil.

LE COMBLIE DE LA FRAYEUR

On cause évocations, apparitions, re-
venants, chez Mme I. L.

-Et vous, avez-vous jamais vu un
fantôme. la nuit ?

-Oui !
-Et vous n'avoz p-as -eu peur ?
-Tellement peur que j'entendais cla-

quer nn ratelier qui était posé sur ima
toilette I!! Sn: Ea.

FICHUI¢ (GRANMIATRE

lUi Alleianiad enîtu diaLs une usine à
n(ourrit ire.

-iara Un ! Un w ,

-liie n',m'ieau ! Un f. un
Le boche s'aperçoit qu'il a fait une

fatasse route et pour se rattraper :
-C'est-à-dire non, garçon ... donnez-

ini deux cufes !
-- Bien, in'sieu !...Deux eux, dleux !
L'autre n'a plus rien lit...seuleient

il était perplexe. On le serait ù mîoilq..

1>1 N CA UTSCS C11' lPA U\rIKT

l-Tous les hommes st pîlagnent
et ta1us i t.

JEUX DE MASSACRE

Oni a ra;remruent vu autalît de duels
que depuis quelq uIe temps :Duels par- -Mo itu
lemenltaires, duels entre joiurnalisteu, et 'ut bit(lauitie,,li
etc.; sans coinpter les affaires pour lei- caaîlrai leq nittierseutachete que
quelles les téanoins ont prononcé des -

Nona Lieu, tout comme s'il s'agissait de
modestes chéquards. -Toutefoi. on ne a-Oa su plaint (ic la ulnrefé îles
peut s'emrpécher de rigoler un brin entu e' 'a ie.r)r
constatant que presiuo tois ces duels fi!;la

de i-a.ne les nille, et Vl' e a it rei-ov'iii- niîua-ibrîeitîssent en queue de poisson, -tque les

Irocès.verbatux le rencontres se terlii-
nent invariableinent citanet suit :- -On'r in paix duipain,t

Si c'est " itai pistolet ". - Deux halles Poli acaète les aitlIt le i les
ont été échuaniigées sans résultat. 1- 'veaax.

Si c'est "i l'épée." A la i17e reprise -Tous critiquent.
l. X ... ayant été atteilit ' A lia mîainelotis y eîirent à l'envi.

garucle " d'une blessure initércssait la 9 -On tiouie les vateaîîi-t frIi<
partie externe sonis.eutan(e de la idetx.-lieus, ut- Voiil bullie Porteu les lia-
tième phalange lu petit doigt, ce qui le. ls denli-htiiir.

plaçait dans un état d'infériorité telle 10-011tse plait 4111 illatique dl
qu'un hydrocéphale auprès de lui eilabons ouvriers îe cariipagite et l-
facilement pu passer pour académicien, voie tois lesjeaues garçoats A lu ville

les n édecins ont, d'un conmtun accord,
lait cesser le comnbat.QWolutcesse donc letaseplaindIe

Il est vrai que depuis le duel d(le i u i 'uî îî'rit'a
Morès où il y uit iort d'hioiie, et aun îlaiigtotit
suîîjet duquel le Tribunal houspilla tiuel-
que peu les témuoins, ceux d'aujourd'hui >îuîu- ^4re dans li
sont devenus très circonspects, et qu'ils
ont une préférence mtarquée et remar- uu- hîaie quelansu
'luée pour le pistolet ; ce qui leair per- Lea servaites-Le viia de Beattuat.

nmet, en effet, de régler lit distance qui
sépare les adversaires d'après li charge
et la portée des airmes, de sorte qu'ilne
reste plus que l'illusion( du danger et
qu'on ne guerroie jplus alors que npour la-Le
galerie et pour les canards chargés de Lei;lieraie î i Vii
'aire de lia réclaIme aux copains.jdoux.

Il serait plus logique, ce nous semble. Les viellaît-dafiqlXLe Viii <lu
si ces Messieurs qui se sont insultés pu-
bliqujenent comate de vulgaires billins, Lesu"hîci il ble
tiennent absoluiment, à lit petite prore. Les îienteur, 1 t -I- iil-
nade bygiénique qu'ils sont obligés de V
faire pour se rendre sur le terri. i u. le ieu Les -Viilit

pas se fatiguer en eumportair inutile- Rhiiî.
maent épées, pistolets ou tronmblons, ni Les ireilx.
de déranger de braves docteurs qui La<)rttur'u vini(Ile Porto.
la'itrtmentent jaltait, bien qu'ils Lielqauic- Les vilt- l' ti-
aient ià leur portée tout tn arsenal de rage.
sondes, bistouris, seies, etc. res

Nous proposerons ceci, pas exemple : Lehîeiîrs.--uavinidtviie.
Les deux adversaires seraient tenus de
se munir chacun d'une balle qu'ils pla- Les d<ltLta hon.isviras
ceraient avant tde sortir de chez eux il'. . A îJu>aî!

dans leur gousset, et, une l'ois arrivés Les tletiriste4--L il, .iuit bearu-
sur le terrain, les témoins les mettraient <i1111l (Je liquoî.
en présence et ils " échangeraient leur 1 ,La P' I'. A Le vitu
balle," sans rire, bien entendu, soni
ueine le voir annuler le couup; airi:.
quoi le irocès-verbatliché de il'oit.
aaeur satisfait serait drnssé comuumte de1:".niez Je BLACKZSTONE

moutue.aiseirctes et se /e

1 tire I ill ri.i .a84


